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A vélo, ce n’est pas « Marche ou crève » mais plutôt « Crève et marche » 

(Anonyme) 
 
Vous avez dit «  Semaine Fédérale ? » 
 
 

La S.F. est un des fleurons de notre Fédération . Celle de Verdun vient de se clore avec succès, des 

milliers de cyclos ont sillonné pacifiquement la Lorraine et des centaines de bénévoles se sont mis en 

quatre pour que la S.F. soit une réussite. 

La météo, qui est un des facteurs majeurs de réussite, a été plutôt clémente cette année ; les ondées 

annoncées eurent la bienséance de tomber après 18 h , heure à laquelle les cyclos en général sont 

rentrés. Seuls les campeurs eurent à souffrir  de ces intempéries passagères. 

Une Semaine Fédérale, c’est principalement l’occasion de faire  moisson de bons souvenirs, parfois plus 

douloureux,  le nombre augmentant parfois les risques de chutes. En fait une S.F. n’est pas plus acci-

dentogène qu’une autre manifestation sportive au vu du nombre de participants et  des kilomètres 

parcourus. 

Si l’on considère que chaque présent parcourt en moyenne 60 km /jour pendant 6 jours et que ce sont 

8 000 pédaleurs sur les 12000 inscrits qui enfourchent régulièrement leur monture, on arrive à 

2.880.000 kms . Un chiffre très approximatif qui donne une idée de ce phénomène sportif amateur ! La 

distance de la Terre à la Lune est en moyenne de 400 000 kms, ça laisse rêveur….… 

La formule ne doit pas être mauvaise puisqu’elle perdure depuis 1927 ! Une bien belle octogénaire  

que notre S.F., qui dit mieux en termes de longévité d’un rassemblement de deux roues ? 

Seule la course en ligne Liège–Bastogne–Liège, appelée la Doyenne , peut se targuer  de plus de du-

rée, puisqu’elle naquit en 1892. Mais nous ne jouons pas dans la même catégorie,  notre seul point 

commun restant l’utilisation humaine d’une bicyclette ou d’un vélo …au choix !  

 

Remarquons que sa date de création, 1927, précédait  de 11 ans les congés payés et qu’il était en ces 

temps–là bien difficile de s’éloigner longtemps de son travail.  Malgré ce, un cyclo Charles Bernard (�) 

soutenu par le grand président que fut André de Boubers (�) proposa une rencontre à Castellane. Sa 

philosophie était de faire connaître la belle Haute-Provence au plus grand nombre de cyclos adhérents 

de la Fédé. A cette époque il y avait 27 clubs regroupant 850 licenciés, une telle initiative était la porte 

ouverte au voyage et à l’aventure. Castellane, lieu magnifique situé dans les Alpes de Hte-Provence 

entre Digne et Grasse, d’où partent les Gorges du Verdon, était en ce temps- là une région vierge de 

lacs artificiels et de barrages hydro- électriques. 

 

Le succès actuel de l’entreprise a bien 

évidemment modifié les paramètres 

d’accueil et d’indications des circuits, des 

ravitaillements, etc, . Mais les orienta-

tions fondamentales de convivialité, de 

découverte du terroir, demeurent et c’est 

le plus important. Pour la petite histoire 

les premiers participants logèrent dans 

les deux hôtels disponibles, d’aucuns 

sous la tente et même certains dans la 

….prison ! 

( à suivre pages suivantes) 
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(suite de la page 1) 

 

Ce type de rencontres a ses fidèles. 

Nous avons rencontré Anne Serre, cyclote émérite d’Aix en Provence, qui nous a confié ses notes sur 25 

années de participation à la S.F. On trouvera probablement  de meilleurs recordmans mais un quart de siè-

cle c’est déjà un témoignage de persévérance et d’attachement à la chose. 

En 1985 , sa première venue à St Ouen-l’Aumône lui fait 

noter que si la région parisienne n’avait attiré que 3500 

personnes, le sérieux de l’organisation l’avait convaincu 

de récidiver avec son compagnon l’année suivante.  

L’an d’après ce fut Guingamp, la Bretagne profonde et 

surtout la communion des habitants qui se joignirent au 

défilé final. 

Bourg en Bresse en 1987 connut le petit accueil de 

commerçants peu motivés mais total changement en 

2000 et toujours une bonne organisation du Cofisc, et 

de beaux circuits, les Dombes, le Revermont, les chemi-

nées Sarrazines et ses poulets aux pattes bleues !... 

Suivit Roubaix, accueil incomparable des Chtis qui res-

tera gravé à jamais dans ses souvenirs , lequel  se re-

produira en 2009 à St Omer, ses Géants et pas une goutte de 

pluie ! 

Ce sont 2000 bénévoles qui s’activeront,aux petits soins pour 

les visiteurs. Même gentillesse en 98 à Charleville Mézières où 

les cyclos chemineront par de très belles pistes forestières à la 

rencontre d’un riche patrimoine. Mais fraîcheurs matinales et 

brouillards inattendus en Août et ô surprise le Nord n’est pas 

toujours plat !...  

A Feurs (1989), rencontre avec des paysages « supers » et 

pentus, ceux des Monts du Lyonnais et des Monts du Forez, 

mais elle notera une grimpée constante du prix des fruits dans 

les commerces. !...Hey !! 

L’an d’après, sous le signe de l’Ours, les Pyrénéens de Mazères 

se sont mis en quatre avec l’aide de plusieurs équipes de rugby du 

coin pour relever le défi, pari tenu ce fut un S.F. très réussie. 

Le Puy en Velay (1991) :  la permanence érigée en plein cœur de la 

ville fut une bonne surprise. 

Par contre il fallait affronter des pentes interminables pour en sortir 

ou pour aller gîter aux abords du stade ! Seul bémol, un méga orage 

chassa nuitamment les campeurs dans la basse ville mais là aussi 

rien à dire, les Ponots furent en tout à la hauteur malgré les handi-

caps de la géologie et du ciel. 

Dans son chapelet 

de souvenirs fu- 

gaces, Anne nous 

dit son étonne- 

ment à la vue de 

plus d’une centai 

ne de lits alignés 

dans un gymnase 

devenu dortoir collectif . Cet hébergement spartiate à 

Mer restera une image forte plus que la platitude des 

routes voisines. 

En 92, canicule à Rouffach, visions de campeurs dans des champs de maïs, grosse présence de « Kronen-

bourg »,  accueil ‘ frisquet’  lors de l’escapade Outre-Rhin nettement moins chaleureux qu’en 88 en Belgi-

que.  

NDLR. Est-ce que nos histoires de voisinages parfois houleuses y seraient pour quelque chose ? 

(la suite en page 3)  
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Mais on y revint volontiers pour la S.F. à Cernay, l’Alsace, ses cigognes, ses vins, ses routes, que du bon-

heur. Une incursion dans le Jura et ce fut Lons le Saunier belle cité thermale. Souvenir d’une belle rincée 

dans les monts voisins aux routes belles mais des dénivelés parfois sévères, des circuits qui ne manquaient 

pas de sel ! 

A Cholet en 96, on a pu sortir les mouchoirs !  Les 

autochtones avaient déserté la ville, les commerces ouvrirent 

finalement et frileusement en fin de semaine ! Une journée au 

Puy du Fou sera par ses spectacles, une bonne consolation. 

Virée alpine à Albertville, les cyclos profiteront des 

installations olympiques et eurent droit en prime à une 

démonstration de patinage avec la championne Surya Bonali. 

Sérieux fut l’accueil des savoyards à ‘l’ombre’ du majestueux 

Mt Blanc. Circuits souvent difficiles mais les chasseurs de cols 

s’en sont donné à cœur joie. 

Rennes accueillit la SF en 99, la circulation y était difficile à cause de travaux (Métro) ;outre les paysages 

bretons typiques, découverte culinaire de la galette/saucisse/cidre, la Bretagne réserve toujours des surpri-

ses ! 

Anne découvre à Crest en 2001 une grosse affluence pour pédaler dans la Drôme et dans l’Ardèche voisine 

sur des petites routes bien choisies par l’organisation. Ainsi on 

a pu rouler dans la Drôme Provençale, les Alpes, au pied du 

Gerbier de Jonc et visiter les hauts lieux de la Résistance dans 

le Vercors. 

Pour la troisième fois elle revint  en Bretagne à Quimper en 

2002, grosse affluence (touristes et cyclos) circulation intense. 

Beaux toboggans en bordure d’océan, mise en place avec 

succès des cyclo-découvertes et toujours……….. ces odeurs de 

lisiers répandus. On sait depuis qu’ils finissent en algues 

vertes et polluent les plages. Accueil mitigé de la population et 

pas un chat pour voir le défilé final !...Ils ont eu tort ! 

2003. Une S.F. effectuée sous le signe de la chaleur incroyable 

à Aurillac, l’Auvergne sous la canicule. Ce fut une avalanche d’insolations et c’est avec beaucoup de généro-

sité que les riverains ravitaillèrent les cyclos assoiffés. Il faut avoir vu cette très belle procession multicolore 

s’évertuant à grimper au Puy Mary par une route heureusement neutralisée. Très bonne organisation mal-

gré les difficultés  dues au thermomètre déboussolé. 

Dégringolade vers le pays Basque et le Béarn à Oloron Sainte Marie (2005), remarquable fut l’ascension du 

célèbre col de la Marie Blanque par Escot , et de ses bosses 

voisines, ce fut pour les grimpeurs un riche terrain de jeux. 

Pour d’autres le côté culinaire à coût raisonnable se révéla 

tout à fait satisfaisant !...dès fois les cyclos se tiennent mieux 

à table que sur le vélo.  

Deux ans plus tard la S.F. à Périgueux confirmera les dires ci-

dessus, les grands cols en moins mais les routes du Périgord 

Noir furent appréciées à leur juste valeur et pour leur beauté. 

Séjour   Châteauroux en 2006, quasiment au centre de la 

France sur les pas de Georges Sand et visite de Bourges, et 

toujours les charmes discrets de la France profonde. 

Et puis ce fut Saumur, le must du cyclotourisme, du beau 

temps presque en permanence, des circuits pas trop durs, des merveilles historiques à foison, ses vins, (la 

Loire Royale) et son spectacle en soirée du Cadre Noir. Que du bonheur en 2008. 

 

Je laisse à Anne Serres la conclusion de ce papier sur la Semaine fédérale. Bien sûr ce ne sont là que quel-

ques anecdotes glanées parmi la multitude de ses souvenirs ! Juste pour faire ressurgir les vôtres . 

Chaque Semaine Fédérale amène son lot de surprises, de découvertes, mais aussi l’assurance d’une franche 

convivialité, de « retrouvailles » d’une année sur l’autre et assurément le bonheur d’être sur un vélo tout 

simplement un bonheur dont on ne guérit pas. 

Là tout est dit. 

(suite et fin page 4) 
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� Charles Bernard : Fut Vice Président de la F.F.C.T. Sociétaire d’un Club Toulonnais, secrétaire de police dans le 
civil et initiateur de la reprise de « Pâques en Provence après le décès de Vélocio. Dans cyclotourisme en1988. N° 
401- 4 pages lui sont consacrés par Raymond Henry. 
�André de Boubers fut un Président actif et respecté de la FFCT. Il encouragea et soutint .activement la création 
de la S.F. et le Pâques en Provence. 

Jean-Claude Martin   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

LLee  ssccoooopp  ddee  LLaa  SSaaccoocchhee  
 

Début Décembre à l’Assemblée Générale de la Fédération  à Gérardmer (88) 

sera présenté le premier tome de  

  L’Histoire du Cyclotourisme. 

L’auteur nous est bien connu : Raymond Henry 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

Bain de foule en Cévennes 
1er mai 2010  

Randonnée de St Jean-du-Gard 
 

Jean-Claude HESSE  parlemente 

 avec un bouc responsable  

heureusement bien disposé à son égard 

LLLLLLLLiiiiiiiigggggggguuuuuuuueeeeeeee        LLLLLLLLaaaaaaaannnnnnnngggggggguuuuuuuueeeeeeeeddddddddoooooooocccccccc--------RRRRRRRRoooooooouuuuuuuussssssssssssssssiiiiiiiilllllllllllllllloooooooonnnnnnnn        

CCCCCCCCoooooooonnnnnnnnccccccccoooooooouuuuuuuurrrrrrrrssssssss                PPPPPPPPhhhhhhhhoooooooottttttttoooooooo        22222222000000001111111100000000        

««««««««        VVVVVVVVéééééééélllllllloooooooo,,,,,,,,        ppppppppllllllllaaaaaaaannnnnnnntttttttteeeeeeeessssssss        eeeeeeeetttttttt        fffffffflllllllleeeeeeeeuuuuuuuurrrrrrrrssssssss        »»»»»»»»        
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DDDDDDDDiiiiiiiiaaaaaaaaggggggggoooooooonnnnnnnnaaaaaaaalllllllleeeeeeeessssssss        ((((((((ssssssssuuuuuuuuiiiiiiiitttttttteeeeeeee        dddddddduuuuuuuu        nnnnnnnn°°°°°°°°1111111155555555        ))))))))        
 
 

Deux grands faits ourlèrent le quotidien du jour troisième de notre conquête. 

Le premier fait fut la grande et inestimable rencontre entre Clovis et messire 

Eddius à Vouillé : le char vaporeux de la reine des ombres cheminait encore 

au levant, teintant le ciel noir de clartés moins obscures, quand arrivâmes au 

lieu dit où les Francs, sans doute aidés par Notre Seigneur Jésus, mit grosse 

pâtée paysanne au roi des Wisigoths qui en devint le roi des Naves, comme 

disent petits grimauds quand jouent à l'ost en nos écoles, fussent-elles 

publiques ou privées ... Adonc, messire Eddius, en remembrance d'Eddius 

l'Ancien qui avait tenu en langue franque la chronique de Childéric le  Cadet,  

fit noble génuflexion devant la pancarte de Vouillé, où il fixa pour l'éternité 

sur sa pellicule le connétable de Vabrelongue, pour sceller comme doit l'être 

grand moment d'histoire. L'autre grand fait de ce grand jour montre que 

chevaliers et vilains ne sont pas tissus de même peau ni nourris de même lait 

et que gens de noblesse ne sauraient hanter pleinement personnes de petite 

estrace : quand le coursier de Raymond d'Entraigues eut épine en son sabot, 

on vit le comte de Saint-Sylvère et le connétable de Vabrelongue se précipiter 

auprès d'icelui pour lui porter aide et assistance, mais quand avant la calme 

cité d'Hiersac la mule de messire Eddius eut gros tesson de verre en sa patte 

de derrière, personne ne vint à son secours et dut Eddius se 

désemmerdouiller tout seul et par soi-même, avec pour seule assistance celle 

de Dieu qui, comme chacun sait ici-bas, n'aime point se coller les pognes 

dans le cambouis ...  

Mais si Dieu n'aime point salir ses mains divines, nonobstant est-il juste : 

aussi punit-il avec sagacité et sagesse nobles arrogants qui avaient sieste faite 

sous leurs tentes tandis qu'Eddius pansait sa mule blessée et choisit-il de 

frapper encore de son épée céleste le comte de Saint-Sylvère lequel, entre 

Blanzac et Chalais, se trouva soudain isolé du reste des troupes et fut assiégé 

par moult vilains, armés de gourdins et de fourches, et qui tant l'estourbirent 

qu'il n'atteignit La Roche-Chalais qu'avec grand retardance. Les autres, en 

l'attendant, tinrent grand conseil, duquel conseil issit la décision suivante, 

que le duc Bernard partirait d'abord pour aller calmer l'intendance qui, à 

Langoiran, attendait les troupes et qu'il serait accompagné de messire Eddius 

pour chronique tenir ; Raymond d'Entraigues et Emile de Vabrelongue 

iraient le petit pas derrière pour permettre au comte de Saint Sylvère de 

recoller au peloton, comme disent moines et ·moinillons lorsque jouent à 

course-soutane ès cours balouards de nos cloîtres et cotillons. Le grand duc 

vola, messire Eddius vola, et tous deux volèrent jusqu'à la cité de Libourne, 

où enjambèrent à bride abattue grand fleuve pour atteindre l'Entre-deux-

mers par Créon, qui fit penser Eddius à la fille Anna du poète grec ... 
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DDDDDDDDiiiiiiiiaaaaaaaaggggggggoooooooonnnnnnnnaaaaaaaalllllllleeeeeeeessssssss        ((((((((ssssssssuuuuuuuuiiiiiiiitttttttteeeeeeee        eeeeeeeetttttttt        ffffffffiiiiiiiinnnnnnnn))))))))        
 
 
 
 

 Quand les quatre ost furent réunis, on pensa à panser les plaies et à 

remplir les panses, et on mangea gloutonnement jambon de Bayonne, gros 

escargots de Bourgogne et grasses cuisses de dindes en confit avant d’aller 

remercier Notre Seigneur de ses bontés et lui confier nos rêves ès couches 

que l'hôtelier avait pour nous préparées, non sans avoir accompli menus 

détours par lieux que la soldatesque appelle cagoinces ...  

Au quatrième jour, on atteignit la terre des Gascons. Lances et gonfanons 

percèrent les brouillards qu'on rencontre souvent ès terres landaises. Et 

guerriers avaient telle joie au cœur de conquester pays tant rebelle que che-

min faisant se mirent à chanter hymnes religieux et divins, comme le célèbre 

verset grégorien "Tr.. du c.. de quoi te plains-tu?" que le pape Sixte Quint in-

troduisit jadis dans notre liturgie pour redonner vigueur aux élans des fidèles 

tout matagrabolisés lorsque ne chantaient que· cantiques asthéniques et 

marmeladeux . Nous fîmes encore génuflexion devant les clochers altiers de 

la cathédrale de Pissos, puis astiquâmes nos épées à Sabres où prîmes le 

temps de visiter la fabrique d'armes à feu, avec fusils à amorces et pete-

fesses à effets rétroactifs. Le haubert luisant et le heaume serein prîmes 

d'assaut Dax où mangeâmes vache landaise chacun pour prendre forces pour 

la conquête finale qui à Hendaye nous devait mener. Ce que fîmes.  

Et à dix-huit heures, avant que l'astre du jour ne songeât à aller s'étendre 

ès couches océanes que le Créateur a pour lui prévues, nous entrâmes en la 

cité d'Hendaye sans l'épée avoir à tirer. Partout, aux vasistas et aux fenêtres, 

ès balouards et ès venelles, nous fêtèrent les habitants de la dite cité et nous 

accueillirent comme si fussions leurs sauveurs. Bernard de Bagneux, Emile de 

Vabrelongue, Gilbert de Saint-Sylvère et Raymond d'Entraigues firent grand 

prestance de leur victoire pendant que moi, messire Eddius, humble et 

discret, entrepris dans un coin de notre hostellerie d'en écrire la chronique 

que voici, avec l'aide de Notre Seigneur et celle de mon stylo à bille puisque, 

comme chacun sait ici-bas, Notre Seigneur n'aime pas se coller de l'encre sur 

les pognes ...  

 Messire Eddius, Messire Eddius, Messire Eddius, Messire Eddius,     

Chroniqueur agréChroniqueur agréChroniqueur agréChroniqueur agrééééé du  Connétable de Vabrelongue. du  Connétable de Vabrelongue. du  Connétable de Vabrelongue. du  Connétable de Vabrelongue.    
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Le ciel lavé par une bonne pluie nocturne, 
une belle journée s’annonçait et ce fut une 
belle journée pour la dizaine d’amis qui 
quittèrent Aramon dans la bonne humeur 
en ce jeudi 27 mai . Direction Montfrin, par 
les petites routes de campagne. 
 

Et première halte à l’entrée de la commune 
pour voir de près une noria, qui pouvait 
être manœuvrée par des animaux (bœufs, 
ânes) ; Cet engin ; installé depuis quelques 
années ; passe très souvent inaperçu pour 
les cyclos. Puis nous avons gravi une 
centaine de mètres de dénivelé pour 
atteindre le plus grand rucher de France. 
Certes il n’est plus en exploitation, mais on 
voit très bien les centaines d’alvéoles 
taillées dans le rocher et qui étaient 
destinées à recevoir les rayons de miel. 

 
Reprise du chemin en direction du parc de 
château de MONTFRIN. Dès notre arrêt, le 
propriétaire des lieux nous fait signe 
d’avancer, et au lieu de regarder la cour, il 
nous invite à pénétrer dans le château.  
Nous aurions aimé nous attarder un peu ;  
malheureusement le minutage de notre 
sortie ne nous le permettait pas et nous 
n’avons visité que le hall d’entrée. Le    
châtelain ne fait pas de visite programmée 
mais à l’occasion, s’il est disponible, il reçoit 

les groupes. La visite plus complète sera 
pour une autre fois.  
 
En redescendant en direction du centre du 
village, une façade pittoresque nous a 
intrigués : un particulier, qui ne veut 
visiblement plus travailler,  expose toutes 
sortes d’outils anciens sur ses murs. 
 
Mais l’heure tourne, on nous attend à 
Bellegarde ; vers Jonquières, c’est la 
jonction avec les envoyés spéciaux de La 
Sacoche,  le staff au complet, nos amis 
Jean-Claude et Marcel venus pour apprécier 
la tournée et en témoigner. 
 
 

Nous atteignons l’entrée de BELLEGARDE 
dans les délais. Le président du patrimoine 
nous attend au musée de l’eau,  construit 
très précisément sur les fouilles de 
l’aqueduc. Il nous commente de façon fort 
érudite l’importance de l’eau sur la 
commune,  le nombre de sources, et 
surtout sur les vestiges d’un aqueduc 
(parties enterrées et parties aériennes) qui 
a été découvert dans la région, et qui 
alimentait certainement la ville d’ARLES en 
eau potable.  
 
 
 
 
 

Du Gardon à Bellegarde 

Randonnée découverte –Club Cyclotourisme Aramon 
27 mai 2010 
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Nous apprécions de près les techniques de 
construction de cette époque lointaine. 
Bellegarde, ville d’eaux, qui l’eut crû ? La 
plaine d’Arles ancienne lagune et la Costière 
comme un rivage, passionnant voyage dans 
le passé de la région. 
 

 
Après avoir écouté notre aimable cicérone 
pendant près d’une heure, nous avons 
songé au pique-nique. Le plan d’eau et ses 
aménagements furent le lieu idéal et 
ensoleillé d’un casse-croûte très convivial. 
 
Mais pas question de sieste, ce tortionnaire 
d’accompagnateur nous fait remonter sur le 
vélo, direction REDESSAN où nos 
« Tontons  Sacoche», ayant fait le plein 
d’informations, nous  laissent continuer vers  
MEYNES. Là, nous nous arrêtons à la 
fontaine de Font-Cluse,  bien connue pour 
ses vertus cicatrisantes par des touristes du 
nom de Charlemagne, François 1°, etc… 
Aujourd’hui, elle est surtout occupée par 
une bande de poissons qu’un pêcheur 
apporte régulièrement. A quelques 
encablures de là, une dernière pause à la 
cave de MONTFRIN, pour admirer le 
squelette d’un mammouth. 
 
 
 
 
 

 
Les derniers kilomètres ont été parcourus 
tranquillement avant un rafraîchissement 
aux Platanes à ARAMON. Tout le monde a 
été ravi de cette journée et demande à en 
refaire d’autres, ce que nous ne 
manquerons pas de proposer à la rentrée.  
 

Jean-Claude HESSE 

Pour en savoir plus 
 

Visitez le site de la ville de Bellegarde 
 

www.bellegarde-costiere-
camargue.com/Aqueduc-antique.html 

 
Vous pourrez télécharger en outre un 

document PDF très complet 
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La Sacoche a conscience de 

manquer de charité mais 

l’occasion d’un sourire est in-

contournable , d’autant que 

l’histoire ci-dessous se termine 

sans drame, ce qui aurait pu ne 

pas être le cas. Tous nos vœux 

de prompt rétablissement à Mr 

le Préfet. Et comme le disait le 

regretté  Paul ROUSSEL, ex-

président du GCN, « prudence, 

nous pourrions mourir dans no-

tre droit ».  

Alors pensez ! Dans notre tort !! 

 

A Paris sur 4 carrefours il fut 

constaté sous contrôle d’huissier 

que 80 % de cyclistes emprun-

tant ce secteur ont « grillé » les 

feux rouges ! 

A croire que certains pratiquants 

cherchent le confort du fauteuil 

roulant… 
 

C’était dans le journalC’était dans le journalC’était dans le journalC’était dans le journal    
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LLaa  PPaaggee  NNaattuurree  
  

 

 Ô Taon suspend ton vol ! 
 

On ne peut avoir pratiqué longtemps le 

cyclotourisme sans s’être un jour trouvé 

suant et transpirant dans un col estival, dans 

un paysage d’alpages et de cimes  

inaccessibles aux neiges éternelles, parsemé 

de troupeaux aux belles couleurs. Et c’est 

précisément dans ce passage un peu plus 

difficile que des nuées de mouches se sont 

mises à tourner autour de votre tête, de ces mouches qui rendent les vaches nerveuses et qui 

veulent à tout prix s’infiltrer dans tous les orifices disponibles . Et comme si cela ne suffisait pas, 

une douleur fulgurante dans le gras de la fesse, ou bien dans le maigre du mollet nerveux en plein 

effort, vous fait pousser un juron et claquer vigoureusement l’endroit agressé. Les taons attaquent 

! Ces grosses mouches ultrarapides, dont certaines atteignent 25 mm de long, sont capables de 

pourrir tout projet de nature , pique-nique, promenade…………..et a fortiori la grimpée d’un col ! 

N’en déplaise à nos amies cyclotes, ce sont les femelles qui piquent, c’est prouvé, elles ont besoin 

d’un repas de sang pour se reproduire les garces ! Pourquoi pas du sang de cyclo ? Le mâle est un 

romantique , butineur de fleurs , sans danger pour les bêtes et la gent pédalante. 

Mais la « taonne », c’est une autre musique. Sa 

trompe se voit à un mètre quand elle est 

posée ; noire, menaçante, en galoche pointue.  

Ce qui ne se voit pas, ce sont les six poignards 

effilés qu’elle abrite, six poignards avec 

lesquels elle perce le cuir épais des vaches ou 

des chevaux photo ci-contre 1,1’,2,2’,3 et 4) ; 

alors, vous pensez, le cuir tendre et rose d’une 

cyclotouriste, même caché sous la mince étoffe 

d’un élégant cuissard, ça la fait rigoler. Si on la 

laisse faire, elle fait couler le sang qu’elle 

aspire avidement.   

Cette année, il y a du taon en abondance dans 

les bois et les clairières, la forte chaleur de juin 

leur a été favorable. Ainsi d’ailleurs qu’à une 

foultitude d’autres insectes de la même famille 

qu’il faudrait plusieurs Sacoche pour décrire. 

Pas prudent d’oublier son répulsif.  

Alors gens de la ville qui rêvaient de folâtrer en 

toute liberté dans la verte campagne, n’oubliez pas : 

 

Retour à la nature, retour à la piqûre ! 
 

NDLR - Chez  la plupart des gens, une fois passée la douleur de la piqûre, il ne se produit aucune réaction. Par 

contre, en terrain allergique, il en va tout autrement car ces infâmes bestioles vous injectent une salive 

agressive avant d’aspirer votre sang prédigéré in situ . Certaines personnes ont un peu d'urticaire, mais il 

existe des cas où il apparaît une boursouflure de plus d'un centimètre d'épaisseur et de plusieurs centimètres 

de diamètre. Pour les boutons d'urticaire, un peu de vinaigre suffit à calmer les douleurs, mais en terrain 

sensible les corticoïdes et/ou les antihistaminiques s'imposent. Dans des cas extrêmes, un choc anaphylactique 

peut se produire. Quand on se sait allergique, il est prudent d’avoir avec soi au minimum un antihistaminique 

prescrit par son médecin, efficace pour tout ce qui pique en été. 

Marcel VAILLAUD 
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Si vous passez par là………………… 

St Hippolyte du Fort 
 
L’histoire de St Hippolyte du Fort  commence dans la nuit des temps, au paléolithique, et 

dès le néolithique on peut considérer qu’il existait un village de huttes ; on date de 1227 

le nom de Santi Ypolite de Rupe Furcata , qui évolua en Roche Fourchue ou Roche four-

cade . Il s'accrochait au flanc de la colline de Pie de Mar autour du château féodal - dont 

il ne reste aujourd'hui que quelques pans - refuge pour les habitants aux temps sombres 

des grandes invasions, celles des Burgondes, des Sarrazins et, surtout des Wisigoths qui 

ravagèrent le pays. Il fallut attendre Vauban et la construction du fort en 1687 pour voir 

apparaître le déterminant « du Fort ». 

St Hippo est un point de départ de choix pour tous les amateurs de grimpettes cévenoles 

et autres randonnées ; c’est ainsi que la Randonnée des Châtaignes, qui fait la renom-

mée du Groupe Cyclo Nîmois, en fit longtemps son point de départ. 

C’est à St Hippo qu’on trouvait le Musée du Pompier, fermé pour cause d’expulsion(oui, 

oui !)  comme ont fermé ses usines de vers à soie ou de chaussures. Le Musée de la soie 

mérite une visite, surtout si vous appréciez les belles machines mécaniques complexes et 

de précision ; soucieux d’intéresser les jeunes, le Musée entretient un petit élevage pé-

dagogique de vers à soie. 

 

 
C’est à St Hippolyte du Fort que résident Nono et Mimi, figures légendaires gardoises du cyclotou-

risme  qui viennent de fêter en ce 14 juillet 2010 leurs 60 ans de tandem, excusez du peu ! Sa-

luons affectueusement ce couple d’exception ! Nono, Mr VARDANEGA dans le civil, est un collec-

tionneur émérite. Si vous aimez rencontrer des machines des temps anciens, n’hésitez pas à le 

contacter, il se fera un plaisir de vous faire  découvrir ses trésors, trop à l’étroit dans ses locaux et 

dignes d’un musée. On a du mal à croire que personne n’en veuille, ni musée, ni commune. 

   

    
LLLLLLLLaaaaaaaa        ccccccccaaaaaaaavvvvvvvveeeeeeeerrrrrrrrnnnnnnnneeeeeeee        dddddddd’’’’’’’’AAAAAAAAlllllllliiiiiiii        NNNNNNNNoooooooonnnnnnnnoooooooo        

Mr et Mme VARDANEGA 

04 66 77 65 72 

Mimi.nono.varda@free.fr 
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Dimanche 10 octobre 2010 

 
BOIS DE PAÏOLIVE. 

 
Pour les amateurs de pittoresque et de beaux paysages, 
au-dessus des gorges du Chassezac, le bois de Païolive 
mérite le détour ; la Sacoche ira s’y promener le 
dimanche 10 octobre 2010. 
 
       Départ de St Jean-de-Maruéjols  

( latitude de St Ambroix un peu à l’est). 
Parking au stade de football 

 
Nous démarrerons à 9h30, ce qui est amplement 
suffisant pour qu’on se retrouve au bon endroit pour le 
pique-nique. 
 
 
 
 
 

Dans le détail : 
 
 St Jean de Maruéjols-  km 0  - St Sauveur de Cruziéres. - St André de Cruzières. - Pléoux 
-Beaulieu -  Berrias- vers Casteljau  - Lac.( Retenue) – km 30.5 

Bois de Païolive. 
Carrefour vers les Vans -Tourner  vers L’Hermitage -  Banne-km 48 –St Paul le Jeune-km 52 
- St Sauveur de Cruziéres-km 60 - Près St Geniès - St Jean de Maruéjols   

Total : 70 km 
 

En octobre, il pleut souvent le dimanche ! En cas de météo désastreuse, la sortie 
sera reportée au dimanche 24 octobre 

Décision le jeudi 7 octobre 
 

 
Un grand Merci à la Sacoche, pour cette formidable journée en Camargue proposée le 18 avril 2010.  
Nous avons partagé un agréable moment sur les routes de Camargue, où le beau temps et la convivialité étaient 
au rendez-vous. Je me suis réjouie de la diversité des cyclos présents. En effet, plusieurs clubs étaient 
représentés, ainsi que des cyclotouristes indépendants. 
M. Bon, propriétaire et guide du Musée du Riz, votre riz complet de Camargue est vraiment succulent, il a fait la 
joie des papilles de ma famille.  
Pour info, les riziculteurs  de Camargue ont obtenu  dès le 20 avril 1998 la Certification de Conformité qui est 
un label de qualité national. La Camargue est le lieu principal de production du riz français à 99 %, et c’est tant 
mieux car il est vraiment très savoureux.  
Amis (es) cyclos, cyclotes, goûtez- le et vous l’adopterez. 
A bientôt J.C. Martin et M. Vaillaud pour la prochaine sortie que vous organiserez. 

Ghyslaine Perrat 
Club Cyclotouriste Calvissonnais 

 

LLeess  ssoorrttiieess    ddééccoouuvveerrtteess    ddee  LLaa  SSaaccoocchhee  
 

99hh3300  ssuurr  llee  vvéélloo  
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